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« La vie et l'oeuvre de Sor Juana peuvent se résumer en
cette phrase : le savoir est la transgression d'un héros
solitaire qui ensuite sera puni : la punltlon est, paradoxale-
ment, sa glolre. Non pas la gloire du savoir, refusée aux
mortels, mais la gloire de savoir».

Octavio Paz resume et conjugue plus d'un slécle d'lnter-
prétations tissées autour de cette femme que José Emilio
Pacheco a appelé « la flamme frémlssante de la nuit de
plerre de l'époque colonlale ». Toutefols, dépassant la sim¬
ple synthése des dlvers polnts de vue et des dlfférentes
théories sur Sor Juana, Paz s'immerge dans le profond
puits qu'est cette époque, troublée par l'lgnorance et les
préjugés, oú vécut la poétesse mexicalne.

La recherche de Paz, tensión introspective et attention
donnée aux détalls, debute par la formulation des interro-
gatlons que nous pose la réalité elle-méme de Sor Juana.
Pourquoi, étant jeune et jolle, a-t-elle choisi de devenir
religieuse ? quel était le véritable caractére de ses pen-
chants affectifs et érotiques ? Quelle est la slgnlflcatlon de
son poéme « Primer Sueño » (Premier Songe) dans l'histoire
de la poésie ? Quels étaient ses rapports avec la hlérarchie
ecclésiastique ? Pourquoi a-t-elle renoncé á la passion de
sa vle, la littérature et le savoir? Cette renonciation a-t-elle
été le résultat d'une conversión ou bien d'une abdication ?
Ce livre — écrit Paz — est une tentative pour trouver une
réponse á ees questions ».

Octavio Paz
Sor Juana Inés de la Cruz

o Las trampas de la fe

Dans ce but, Paz choisit de commencer par l'analyse
historiographique de l'époque de Sor Juana, tout en pre-
nant le soin de diré qu'll ne cherche pas á expllquer la
littérature par l'histoire, et alors qu'il nous confie qu'il se
propose, en fait, de restituer la vie et l'oeuvre de la poétesse
mexicalne á son monde d'orlgine.

D'aprés Paz, on pourrait dlfficllement comprendre notre
histoire á partir d'une perspective linéaire, car elle est, pour
l'essentlel, une superposltion de clvlllsatlons qui, au lieu de
dlsparaítre chaune sous la domination de la sulvante,
s'épurent dans un processus d'asslmllatlon. C'est ainsi que
nous devons envisager les raclnes de la littérature mexl-
caine : superposltion et, pour utiliser le terme dont se sert
Paz, « greffe » de maniérlsme et de baroque.

« Les racines de la poésie mexicaine ne se trouvent ni
dans le Moyen Age ni dans un impossible classisisme, mais
bien dans ce moment de transition entre la renalssance et
le baroque qu'a été le maniérisme du XVIe slécle ».

Ouant á la poésie ¡ndlenne, ¡I suffit de signaler que, tel
que l'afflrme Paz, ce n'est que vers la moltlé de notre siécle
que les écrivalns ont fait retour á la structure et á la réalité
du monde nathatl. Et Paz de conclure : « La singularité
hlstorique et existentlelle du baroque mexlcaln correspon-
dait á la singularité hlstorique et existentielle des créoles. II
y avait entre eux et l'art baroque une relation sans équivo-
que, non pas de type causal mais de l'ordre de l'affinité.



Dans le deuxiéme chapitre, il étudie et se livre, en fait, á
une longue digression á propos des poémes que Sor Juana
a dédié á María Luisa Manrique de Lara et ¡I explique que
« le processus de sublimation initié par l'amour courtois et
consumé par le néoplatonlsme de la Renalssance est par¬
venú á légitimer des passions et des penchants qui consti-
tuaient des transgressions de la morale sexuelle, tels les
rapports extra conjugaux ou entre indivldus appartenant au
méme sexe ». On peut de toute évidence déduire de l'écrit
de Paz que la nonne a subi l'emprise de passions érotiques
mais que celles-ci ont été canalisées dans les voies que
permettait son temps et aussl et méme surtout dans celles
que lui fournissait sa vie au couvent. Ses poémes repré-
sentent le meilleur guide pour connaítre la nature de ses
passions.

« Image de la contradiction : elle fut l'expresslon achevée
et parfaite de son monde et elle en fut la négatlon. Elle
représenta l'idéal de son temps : un monstre, un cas unique,
un exemplaire slngulier. Elle - était en elle-méme une es-
péce : nonne, poete, musicienne, pelntre, théologlenne en
marche, métaphore incarnée, concept vlvant, beauté en
coiffe, sylloglsme en jupons, créature doublement redouta-
ble : sa volx charme, ses raisons tuent. Mals tout cela n'est
qu'apparence, représentatlon. La véritable Sor Juana est
seule, rongée par ses pensées. Rongée et consolée (car) si
la pensée inquiete, elle fortlfle aussi ».

Paz attelnt la trolsiéme couche fondamentale de sa re-
cherche. « Quelle est la significaron et la place dé son
poéme « Primer Sueño » dans l'histoire de la poésie ?

En pénétrant dans l'espace créée par le poéme authentique
de Sor Juana, Octavio Paz analyse l'histoire d'un grand théme
littéraire. II établit des liens, il redresse des erreurs analytiques
et progresse dans la jungle rimée des Silves, pour atteindre le
sommet de la pyramide que forme le poéme. Paz dolt placer et
nous montrer les pierres qui étayent ses marches. C'est seule-
ment aprés qu'il nous donne sa versión du « Premier Songe »,
poéme qui révéle « non pas un objet de contemplation mais
un espace de connaissance, et qui retrace le pélerlnage de
l'áme á travers les sphéres supralunaires pendant le som-
meil du corps ».Paz découvre trols différences qui dlstln-
guent le poéme de Sor Juana du schéma traditionnel du
genre : la premiére est formelle car c'est un poéme et non
pas unre prose ; la deuxiéme réside dans le caractére ¡m-
personnel du texte, car « son protagoniste n'a ni nom, ni
age, ni sexe : c'est l'áme humaine ». Et la troisiéme diffé-
rence, constltuée par la rupture que représentente ce
poéme par rapport á l'ordre dans lequel la tradltlon litté¬
raire et l'histoire des idées congoivent les réves. D'aprés
Paz : « II y a en outre une différence supplémentaire entre
le songe de Sor Juana et l'extase traditionnelle. Dans « Pri¬
mer Sueño», elle nous raconte comment, pendant que le
corps dormait, l'áme s'est élévée jusqu'á la sphére supé-
rieure : elle a eu lá une visión á tel polnt intense, vaste et
lumlneuse, qu'elle en a été éblouie, aveuglée. Une fols
revenue de son vertige, elle tenta de remonter, marche á
marche cette fois, sans succés. Elle était encore á la re-
cherche d'une autre voie quand le soleil s'est levé, évelllant
le corps. Le poéme est le récit d'une visión spirituelle qui se
termine par une non-vision. Cette rupture (...) d'avec la
traditlon est encore plus grave et radlcale ».

Paz aborde la premiére interrogation qu'avait posée la
préface de son livre : pourquoi, alors qu'elle était jeune et
jolie, Sor Juana a-t-elle cholsl la vie monacale ?

Paz explique que la décision de Sor Juana est compré-
hensible et cohérente avec les principes de son temps. II
ennumére en outre les avantages que comportaient son
choix. SI l'on tlent compte du fait que Sor Juana aimait á
flatter les pulssants, il est aisé de comprendre que le cou¬
vent représentait l'opportunité de malntenlr un rapport pri-
vlléglé avec le palais de vice-rois ; en outré une femme
comme elle, dans son époque , ne pouvalt satisfaire son

désir de connaissances et avoir assez de temps pour se
consacrer á la littérature que dans le cadre de la vie mona-
cale. C'est alnsi que, selon Paz, Juan Inés est entrée dans
les ordres « á cause de sa batardise, sa pauvreté et son
manque de pére : le choix de Juana Inés fut une décision
pensée, conséquente avec la morale de l'époque et avec les
usages et les convictions de sa classe. Le couvent n'était
pas une étape vers Dieu, mais le refuge d'une femme qui
était seule au monde ».

Le poete mexicaln réalise une exégése historique et so-
clologique de la réalité des couvents pendant la colonisa-
tion espagnole et établit que leurs fonctions fevétalent une

triple nature : rellgleuse, mondalne et soclale. C'est á partir
de ees éléments qu'il élabore une réfutatlon des théories
des différents auteurs qui ont voulu trouver dans l'exemple
de Sor Juana un chemin ascendant vers la béatitude.

« Pour la plupart, la vie du couvent était une pépiniére de
ragots, d'lntrigues et de complots : toutes les variantes de
la passion cabalistique, comme Fourier appelle cet amour du
pouvoir qui nous conduit á former des coteries et des
factions ». Cette « passion, alliance de l'ambition et de l'en-
vie, surtout sous sa forme vulgaire, politicienne, recherche.
pour se satisfaire, la compllcité des autres. Le prix est
élevé : pour se servir des autres, l'ambitieux doit les servir.
Sor Juana s'est beaucoup plainte des intrigues et des en-



Sor Juana vue par Octavio Paz
(Suite de la page 2)

vies de ses soeurs, mais elle-méme (...) dominait cet art fait
d'ingéniosité, de dissimulation, de patience et de sang froid
(...). la fagon dont elle a utilisé ses rapports avec la cour
des vice-rois révéle un sens politique peu commun ». Et il
ajoute : elle a été une nonne tiéde et elle ne s'est dlstlnguée
(au couvent) ni par sa ferveur ni par sa rigueur. Elle n'a pas
non plus manqué gravement á la régle. La tlédeur, dans son
cas, n'a pas signlflé reláchement ».

Dans la quatriéme partie, Paz nous parle des pléges du
pouvolr dans la vle de Sor Juana. II énumére les nombreu-
ses occaslons dans lesquelles la poétesse utilisa ses rela-
tions á la Cour, soit pour obtenlr un bénéfice personnel,
soit pour alder un ami ou un parent. II raconte comment sa
relatlon avec la comtesse de Paredes est devenue, á partir
de 1680 l'axe de la vle sentlmentale de Sor Juana.

Puls Paz établit un lien tout á fait innattendu avec Mal-
larmé en afflrmant : « en tant que poéme sur la connals-
sance ¡I n'y a ríen qui ressemble á « Primer Sueño » jusqu'á
l'apparition de « Un coup de Dés » qui se termine aussi sur
des points de suspensión ».

Les deux dernléres questions que Paz avalt posées dans
la préface de « Las Trampas de la Fe ». Quels étalent les
rapports de Sor Juana avec la hiérarchie eccléslastlque ? et
pour quelles raisons a-t-elle renoncé á la passlon de sa vie,
l'écriture et le savoir ? trouvent leur réponse dans la der-
niére partie du llvre, dont le titre est préclsément « Les
Piéges de la foi».

La premlére regolt une réponse négatlve. La marge de
liberté dont Sor Juana jouissalt effectlvement au couvent de
San Jerónimo avait toujours déplu aux autorltés eccléslas-
tiques et quand, dans un tournant de l'hlstoire, cette Impre¬
visible et volubile démlurge, Sor Juana perdlt l'appui de la
cour, l'ensemble de l'institution rellgleuse de son temps
s'est retournée contre elle.

Sor Juana a done été aussl une victime de l'époque. Une
fois seule á nouveau face au monde, les préjugés de son
siécle se sont abattus sur elle d'une fagon radlcale. Sa
double condition de femme et d'intellectuelle, statuts In¬
compatibles d'aprés la morale sociale du XVIIa siécle, fut
une des causes des attaques dont elle a fait l'objet. Elle a
été mise en cause pour avoir cultivé les lettres profanes. On
en a fait la cómplice d'une dispute qui opposait deux
grands de l'EglIse, qui l'ont utilisée de fagon ignoble.
Quand elle cessa de leur étre utile, elle est devenue un
bouc émlssalre : le siége avait commencé : Sor Juana a été
vaincue, obllgée á renoncer aux lettres profanes. Elle a fait
don de sa bibliothéque, de sa collection d'objets, elle s'est
vouée entiérement á la pénitence et elle est décédée le 17
avril 1690 á quatre heures du matin, alors qu'elle n'était
plus qu'une ombre, un fantóme.

Article reproduit de « Sábado », supplément culturel hebdomadaire de « Uno Mas Uno »,
avec l'autorisation de ce journal.

Sor Juana d

réponse á

La Respuesta a Sor Filotea de la Cruz (réponse á la Soeur
Philotée de la Croix) déborde la llttérature de clrconstance,
genre auquel d'évidence, elle appartlent, pour se fixer dans
le domalne de l'autoblographle, du témoignage. II n'est pas
faclle, d'allleurs, de l'aborder sans connaítre les textes qui
la précédent et, qui d'une certalne fagon, l'expNquent. Ce
sont la Carta athenagórica (lettre athénagorique) ou Crisis de
un sermón (Crise d'un sermón), ou ¡I faut entendre « crlse »
au sens de jugement, et la lettre de Sor Philotée de la Cruz,
longue réprlmande d'un supérleur á la réllgieuse lui repro-
chant de trop s'occuper des « bassesses de ce monde >>.

Rédlgée d'une plume suffisamment amblgué pour que l'on
ne puisse savoir de qui il s'agit, elle donnera lieu á la
réponse explicite de Sor Juana.

Si la lettre athénagorique représente déjá la prise de
consclence d'une femme et d'une chrétienne, la Réponse
est, en outre, une catharsis autobiographique, pour ne rien
diré d'un déplolement de connaissances qui finirá par nous
sembler ¡llimité. S'y multlpllent les latlnismes et les allu-
slons á un contexte hlstorique oü fusionnent la Bible, l'an-
tiquité paíenne et la' patristique. Et par-delá toute cette
érudltlon plañe l'angoisse d'une cathollque qui craint le
chátiment pour étre allée trop loln dans l'exégése. C'est
alnsi qu'elle écrit, « Lalssez cela (l'étude) á ceux qui s'y
connaissent, car je ne veux pas d'ennuis avec le Saint-Of¬
fice, je suis Ignorante et frémis á l'idée de teñir des propos
malsonnants... »

Néanmoins, elle défend courageusement son amour de
l'étude, penchant naturel dont on voudralt la détourner. Les
circonstances l'obligent á se confier et á s'autojustlfier;
c'est pour cette raison que l'autobiographie s'ouvre par une
véhémente revendlcation du « penchant naturel » que Dleu
a déposé en elle. D'ailleurs, si les allusions á sa condition
de femme qui se sait exceptionnelle parsément la Lettre
athénagorique, icl, elles deviennent une obsession qui do¬
mine les autres aspeets du texte. On l'attaque parce qu'elle
est trop savante. Etre femme, c'est son point faible, son
talón d'Achille, un joug qui la torture et qui finirá par
l'étouffer. Elle en arrive á supplier Dieu : « qu'il éteiqne la
I u miére

(1) Nous reproduisons ci-dessus de larges extraits de la conférence prononcée á
l'Université de Salamanque (Espagne) par la Doctoresse Margarita Peña, poétesse et
critique littéraire Mexlcalne.
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dans l'éclairage de la
á Sor Filotea <i>

par Margarita PEÑA

de mon entendement, en laissant seulement subsister ce
qu'il faut pour respecter la loi.

Derriére le ton circonstanclel et protocolalre qul convient
á une lettre adressée á un supérleur, l'on voit apparaitre
une Sor Juana écorchée qui se confesse, qul recherche
soulagement et refuge afín de ne pas étre chátiée pour son
orgueil. Elle se dépare lentement de ses volles et rejette
loin d'elle les masques pour avouer que « les exerclces et la
compagnie d'une communauté » de religieuses lui répu-
gnent. Elle revendlque ce qu'elle appelle son « penchant »
comme on décrirait á un médecln une maladle, avec sa

pathologle la plus intime. Elle passe de l'arrogance intel-
lectuelle, qul colore ¡névitablement ses propos, á la confes-
sion franche et nai've des petites tricheries qu'elle inventa
dans son enfance pour apprendre á lire. Elle passe de
l'érudition á l'expérience vécue. Rémlniscences, souvenirs
d'enfance, détalls touchants parce que domestiques. La
racine du conflit plonge dans l'enfance, dans ce qu'on
pourrait appeler le «nadir» de Sor Juana; savolr lire et
écrire, mals en méme temps connaítre « tous les secrets
des arts ménagers et des travaux de l'aigullle qui reviennent
aux femmes... » Etre femme et prétendre á des choses qui
ne concernent que les hommes. Voilá l'ambivalence, la
dual ¡té, la synthése des antithéses, la conjugalson des po-
larltés, qu'elle assumera pendant plus de quarante ans.
Ambivalence qu'elle rend expliclte en un dernler effort pour
se taire comprendre par les hommes de son époque et par
ses supérieurs.

Les confidences affluent dans un débordement; «J'ai
pris le voile (car), étant donné mon ¡naptitude totale pour le
marlage, c'étalt la voie la moins disproportlonnée et la plus
décente... » Rester célibatalre dans le monde nulsalt au
salut de son ame. Elle cede et domine les « petites imperti-
nences » de son caractére qul la poussaient á vlvre seule.
Chose en tout cas, impossible et dans la cour tapageuse et
sophlstiquée du vlce-roi, et dans l'intimité inexlstante de sa
cellule au couvent, fréquentée par les soeurs hyéronymltes
auxquelles elle est liée seulement par une réligioslté dictée
par les circonstances, et on pas par une quelconque affinité
intellectuelle. II est done inévitable que surgisse en Sor
Juana une rivalité entre l'étre et le vouloir-étre. Elle avoue,
dans un tres beau paragraphe : «Je pensáis me fulr moi-
méme, mals je me suis emportée avec mol, et en emmenant
ce penchant, j'ai emmené mon pire ennemi. » Elle ne
pourra jamals se séparer de son ¡dentité. Empéchée de vi-

vre isolée dans un « locus amenus » loin du vacarme du
monde, pulsque arrlvent sans cesse á sa cellule des visites
et s'y organlsent des réunions, Sor Juana se rend compte
que son penchant n'est jamals satlsfalt; qu'il expióse en
fait « comme de la poudre» et se résout en un désir
intellectuel frustré qul ne peut étre comblé que par la
connaissance. Ayant dü renoncer á l'étude á la suite de la
réprlmande contenue dans la lettre de Sor Filotea, Sor
Juana passera les quatre derniéres années de sa vie (de
1691 á 1695) dans une longue agonle. La peste n'est en falt
que le point final d'une mort par inanltion Intellectuelle.

La Réponse témoigne d'un conflit essentiel : celui d'aimer
les lettres plus que Dieu. En prenant le voile, Sor Juana
tombe dans un piége sans s'en rendre compte, puisqu'en
tant que religieuse elle devra aimer Dieu par-dessus tout.
Sor Juana est poéte et érudite alors qu'elle ne devrait étre
que religieuse et, a la rigueur, théologienne. Sor Juana
essaie de se persuader elle-méme de la valeur de ce qu'elle
appelle son « penchant », en faisant appel aux exemples
fournis par l'agiographie.

La Réponse insiste dans les confidences et l'autojustlfica-
tlon : cela donne lleu au déplolement d'un immense champ
intellectuel, qui va de l'antiquité la plus reculée jusqu'au
présent. En méme temps, Sor Juana se révéle á nous
comme une autodldacte qui a dévoré les livres dans une
plelne et totale solltude, sans autre compagnie que celle,
¡mpassible de son encrler.

La Réponse est, entre bien d'autres choses, un texte
d'érudition et de catharsis personnelle. Des aveux intatten-
dus et parfois lancinants, plaintes d'une intimité envahie
par les autres religieuses font ¡rruption au milieu d'un
étalage de connaissances. Et c'est que Sor Juana se me-
surera, tout le long de sa vie, aux hommes (prétres, évé-
ques, archevéques et vice-rois) et non pas aux femmes,
mises á part les vice-reines.

Le besoin d'entretenlr de bons rapports avec le pouvoir á
travers des femmes puissantes est constant quoiqu'elle ait
également d'autres raisons pour s'identifier á elles. Si dans
la réalité Sor Juana fréquente uniquement les épouses des
vice-rois, dans le domalne de l'idéal, du discours, elle se
mesure aux femmes ¡Ilustres, comme nous le verrons ulté-
rieurement.

Pour le reste, ¡I y a un contraste évident entre la singula-
rlté de Sor Juana et la vulgarité des autres religieuses, qui
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transparait á maintes reprises dans le texte méme de la
Réponse. Aussi est-il dlfficlle de croire que Sor Juana alt
accepté l'idée de l'amour pour ses semblables. Amour et
refus se succédent, comme une alternance de masques, á
travers toute une oeuvre de circonstance. Sous la coiffe de
la rellgieuse se trouve un cerveau qui pense : ¡dées longues
sous les cheveux courts. Les voiles qui furent jadis ceux
d'une novice tombent, un par un, pour nous révéler un étre
vivant, lacéré en de múltiples conjonctures existentielles.

D'autre part, et nous pénétrons ici au coeur méme d'uné
des complexltés qui luí sont caractérlstiques, la rellgieuse
sait parfaltement que se slngularlser revlent á se condam-
ner soi-méme. Prenant appui sur la figure du Christ, elle
s'écrie : « Mon Dieu, se peut-il que faire des choses insi¬
gnes soit cause de mort! (...) Insigne ? Alors souffrez,
puisque c'est la récompense de celui qui se distingue I ».
D'une réflexion á propos du Christ, elle glisse et ¡mplicite-
ment applique l'exemple á sa propre personne. Sur de tels
points, on ne peut que donner ralson á Pfandl(1) lorsqu'll
parle de la mégalomanie de Sor Juana qui, entraínée par
son propre discours, refuse distinctions et hiérarchles,
méme divines.

La notion de slngularlté donne lieu chez Sor Juana á la
peur de se slngularlser. La rellgieuse fait á ce propos un
exposé passionné des risques que comporte le fait d'étre
dans une situation éminente, et d'y étre attaqué. A partir de
la ligne 600 de la Réponse, Sor Juana fait un véhément
plaidoyer fondé sur cette puissance que l'on appelle l'en-
tendement. Et son propre entendement se déplole tout au
long de la Réponse.... en citatlons blbllques qui se multi-
plient, d'innombrables latlnlsmes qui n'ont d'autre but que
de nous ramener a l'un des aspects fondamentaux de la
Réponse : la persécution de l'entendement par l'envle. Sor
Juana fait sa propre apologie, qui va crescendo pour abou-
tir á une autojustlfication á la fois .rusée et doclle, par
laquelle elle clot son plaidoyer.

En examinant ses propos, nous constatons que son ap-
proche du probléme est progressive. Les thémes de l'envle
et de la persécution vont s'entrecroisant jusqu'á la conclu¬
sión de la religleuse : « Mals tout cela n'a fait que me
rapprocher encore des flammes de la persécution, du creu-
set de la torture ; et cela á tel polnt qu'ils en sont arrlvés á
demander qu'on m'interdlse l'étude ». Et, comme ¡I arrive
généralement la vocatlon s'affirme face aux obstacles et
l'emporte sur les tentatlons de l'extérleur. Sor Juana se
déclare jalouse de son temps, qu'elle ménage avec avance
afín de le consacrer á l'étude. Son zéle la pousse á s'ex-
clamer, « Dieu soit loué, qui a voulu que je me tourne vers
les lettres et non vers un autre vice I ».

Comme dans la Carta athénagórica, Sor Juana utilise dans
la Réponse un paralléllsme qui luí permet de défendre sa
condition de femme exceptlonnelle au moyen d'une analo-
gie : elle-méme face aux femmes insignes de l'antiqulté
paíenne et des deux testaments, et ses propres exploits
face aux accompllssements de ees femmes.

Or Juana se montre cependant sélective, méme quand ¡I
s'agit de femmes (nous savons déjá que ses soeurs religieu-
ses l'ennuient) ; elle préclse que toutes les femmes ne sont
pas savantes, mais seulement les femmes « ágées et érudi-
tes ». Narcissique, Sor Juana fait en réalité son propre
portrait. Elle applique ensulte la méme mesure aux hom-
mes, les passant successivement au crible ; Jes hommes qui
« simplement parce qu'ils sont hommes se considérent sa-
vants ».

La critique de Sor Juana s'adresse aux sectaires (« raci-
nes de tant d'hérésies », aux arrogants, aux inquiets et aux
orgueilleux, cette invective aboutlt á la conclusión impliclte
de l'égalité entre hommes et femmes tant dans les aspects
positifs que dans les négatlfs. S'il y a des femmes niaises, ¡I
y a aussl des niais.

(1) Auteur de « Die Zehnte Muse vori México Juan Inés de la Cruz». « Ihr Leben
Dichtung », « Ihr Leben Dlchtung », « Ihre Psyche », Munich 1946.
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La vie culturelle au Mexique
Anniversaire

Le Ballet National du Mexique, fondé
en 1948 par Guillermina Bravo, vient de
célébrer son 35e anniversaire. Laboratoire
de la danse moderne au Mexique, il a
servi en outre de lieu d'échange entre les
arts : décors de José Clemente Orozo et
de Carlos Merida entre autres, musique
de Chavez et de Revultas.

II a été aussi le creuset qui a permis de
rendre assimilables des apports de
l'étranger : l'influence de Martha Graham,.
les chorégraphies de Walden, Ana Soko-
low, Xavier Francis, etc. II est devenu,
en outre une école permanente, oü se
sont formés tous les grands noms de la
danse au Mexique, Amalia Hernández,
Ana Merida, Elena Noriega. Voici un
raccourci de ses 35 années d'histoire
pleine, dans les mots de sa directrice fon-
datrice : « Courants artistiques : nationar
liste avec des ceuvres réalistes de thémes
sociaux de 1951 á 57 ; non réaliste avec
des thémes magico-rituels puisés dans les
communautés indiennes, de 1958 á 63 ;

l'exploration des diverses possibilités
d'exploitation du choeur avec des thémes
didactiques de 1964 á 67. A partir de cette

date, deux lignes de développement : une
qui approche l'homme dans sa vie inté-
rieure, l'autre qui explore l'espace scéni-
que á travers des formes géométriques. »

Rulfo
Juan Rulfo a regu le 17 juin á Oviedo,

en Espagne, le Prix Principe De Asturias
pour l'ensemble d'une oeuvre dont la
briéveté souligne l'excellence. L'auteur
de Pedro Páramo (L'Imaginaire, Galli-
mard) et de la Plaine en Flammes, dont le
public francophone semble condamné á
attendre indéfíniment la réédition fran-
gaise, a été choisi parmi de nombreux
candidats dont le Péruvien Mario Vargas
Llosa et d'éminents hommes de lettres
Espagnols. La presse espagnole a souscrit
avec enthousiasme á la décision du jury.
ABC déclare notamment : « Au-delá des
modes et des mises en condition extra
littéraires (...) il reste un exemple de co-
hérence et d'esprit novateur dont les ef-
fets se sont largement répercutés dans le
récit contemporain en Amérique Latine ».
Et La Vanguardia : « l'oeuvre singuliére
de Rulfo consolide un monde automnome
et fermé qui englobe la totalité des thé-
matiques allant de la vie á la mort. »

Fuentes

Le romancier Mexicain Carlos
Fuentes, ancien ambassadeur du
Mexique auprés du gouvernement
Frangais, á regu récemment le docto-
rat en Droit Honoris Causa de l'uni-
versité de Harvard. Au cours de la
cérémonie marquant la fin de l'année
universitaire á Cambridge au Massa-
chussets, il a prononcé un discours qui
a été largement répercuté dans la
presse américaine. II a choisi d'abor-
der le théme brülant de la crise centre-
américaine en l'inserant dans son
contexte le plus large, le seul perti-
nent : le présent géopolitique dans
l'axe de l'histoire et de l'avenir. II a
aussi choisi de parler de l'intérieur. En
effet, il a déclaré á son auditoire : « Je
l'accepte (cet honneur) en tant que
citoyen mexicain et en tant qu'écrivain
latino-américain. Permettez-moi de
vous parler en tant que tel ». Et dans
cette capacité il a procédé á faire un
réquisitoire sans complaisance et sans
ambiguité de l'interventionnisme : « 11
n'y a pas de « bonne » intervention.
L'interventionnisme détruit toujours la
texture d'une nation, l'opportunité
(donnée) á son histoire réssuscitée,
l'intégrité de sa reconnaissance cultu¬
relle », et un vibrant plaidoyer pour la
vie autoctonne de l'Amérique Latin :
« une des merveilles de notre terre
menacée réside dans la variété de ses

expériences, de ses mémoires et de
ses désirs. Toute volonté d'imposer

une politique uniforme á cette diver-
sité est comme un prélude á la mort.
Ceci est vrai aussi de la politique in-
ternationale, celle de l'Est et celle de
l'Ouest ».

Mais pour finir, il a invité le peuple
américain á se joindre au peuple de
l'Amérique Latine afín de construiré,
dans le respect mutuel, l'avenir du
continent tout entier. Voici quelques
extraits de sa conclusión.

Personne n'a jamais été présent
dans le passé. Mais il n'y a point de
présent avec un passé mort.

Personne n'a été présent dans le
futur. Mais il n'y a pas de présent
vivant sans la représentation d'un
monde meilleur.

Nous avons fait, vous (le peuple des
Etats-Unis) et nous, l'Histoire de cet
Hémisphére.

II nous incombe a vous et á nous de
nous en souvenir. II nous incombe á
vous et á nous de l'imaginer.

Nous avons besoin de votre mé-
moire et de votre imagination sinon les
nótres ne seront jamais complétes.

Vous avez besoin de notre mémoire
pour rédimer votre passé et de notre
imagination pour désirer votre avenir
(...)•

Apprenons á nous souvenir ensem-
ble. Apprenons á nous respecter.

Eloignons-nous en marchant cóte-á-
cóte de la nuit de la répression et de la
faim et de l'intervention » (...).

Parutions
Chez Era, « A ustedes les consta » que

l'on pourrait provisoirement traduire
comme « Vous savez bien que... » de
Carlos Monsivaís. Recueil d'articles et
d'essais d'un journalisme littéraire tres
personnel, dans une langue trés mexi-
caine, par un Mexicain saisi par son pays
et dont la critique, acide ou franchement
caustique, s'empare des aspects les plus
variés et souvent les plus significatifs de
la vie politique et quotidienne du Mexi¬
que.

Vient de paraitre á México « Historias
de Elmundo Flores, Autobiografía 1919-
1950 ». Les mémoires de l'économiste et

écrivain, diplómate et ancien Secrétaire
Général du Conseil National de la Science
et la Technologie, retragtent son itinéraire
et éclairent son époque d'une plume rete-
nue par la pudeur et aiguisée par l'ironie.

Stridents
La Casa del Lago, lieu d'animation

culturelle situé au bois de Chapultepec et
géré par les services culturéis de l'Uni-
versité Autonome de México organise une
importante rétrospective, « Le Striden-
tisme Contre-attaque », qui essaie de faire
revivre les meilleurs aspects de l'avant-
garde mexicaine des années 20, le Stri-
dentisme, á travers une exposition multi-
média : tableaux, sculptures, livres, mais
aussi happenings, musique, sketches. Ce
mouvement revendiquait, notamment
dans un manifesté publié en 1923, tout ce
qui dans l'art et dans la vie modernes
pouvaient troubler le conformisme. Echo
des mouvements européens de l'époque,
les devangant quelquefois, ce groupe réu-
nissait, outre des écrivains de renom tels
Manuel Maples Arce et Luis Quintanilla,
quelques-uns des plus grands artistes
plasticiens d'alors : Leopoldo Mendes,
Germán Cueto, Jean Charlot, Gabriel
Fernandez Ledezma et Tina Modoti (dont
le Musée National d'Art Moderne pro¬
pose une importante exposition couplée á
des ceuvres de Frida Khalo. Clóture le
14 aoüt).

Documentaire et imaginaire
Dans le cadre idéal du palais colonial

qui lui sert de siége central, Banamex a
accueilli en mai-juin une exposition trés
complete d'ceuvres étrangéres portant sur
le Mexique et couvrant la période qui va
de la Renaissance jusqu'au Romantisme.
Outre l'intérét proprement artistique. ainsi
pour les ceuvres d'artistes tels Linati.
Egerton ou Cathewood. cet ensemble
d'ceuvres graphiques, dessins. peintures,
céramiques, caites géographiques et li¬
vres, offre un intérét historique évident.
dont l'aspect le moins essentiel n'est pas
celui de nous révéler les phantasmes que
notre pays suscite de tous temps a
l'étranger. Vision trés compléte du passé
du Mexique mais aussi fascinant coup
d'ceil á 1'imaginaire Européen et Nord
Américain.
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PRINCIPAUX POINTS DU PLAN NATIONAL

DE DEVELOPPEMENT 1983-1988

Prévisions quantitatives

Le Plan National de Développement, élaboré au terme d'une tres large consultation de tous les
secteurs intéressés, a été communiqué á la presse et á /'opinión le 30 mai dernier. Le plan comporte
trois grandes sections divisées en dix chapitres, qui totalisent 412 pages. Le résumé extrémement
schématique que nous publions, établi par M. Fernando Fernández Nieto, conseiller commercial
auprés de l'Ambassade du Mexique en Frunce et représentant de l'I.M.C.E. dans ce pays, sera suivi
d'une étude beaucoup plus approfondie que nous publierons dans le prochain numero de la revue
« Nouvelles du Mexique ».

La stratégie de réorganisation et de
changement structurel de l'économie
exposée dans le plan comprend un
renforcement de l'économie mlxte et
un accroissement graduel de l'investis-
sement social et privé á partir de la
seconde moitié de 1984; un renforce¬
ment de l'épargne intérieure qui, de
1985 á 1988 financera 93 % de la
constltutlon brute de capital ¡mmobl-
lisé.
• De 1985 á 1988, l'épargne publique
représentera 20 % de l'épargne inté¬
rieure et financera approximatlvement
50 % de l'investissement budgétalre
face á une épargne quasi nulle en
1981-1982.
• On prévoit que le financement du
systéme bancalre aux secteurs privé et
social attelndralt 14 á 15 % á la fin de
1988, par rapport au P.I.B. ; et que le
déficit du compte courant de la balance
des paiements se situeralt entre 1 et
1,5 % du P.I.B. en 1985-1988.
• Dans le cadre de la réorganisation de
la dépense publique pour la création
d'emplols et la dimlnution des subsl-
des, le Gouvernement Fédéral orientera
la dépense vers les secteurs de la
communication et des transports, le
développement rural et le bien-étre so¬
cial. De méme, ¡I augmentera l'investis¬
sement officiel dans le secteur agro-
alimentaire et le dimlnuera substantiel-
lement dans le secteur énergétlque.
• La politique financlére poursulvra
trois objectifs :
— renforcement de l'épargne inté¬

rieure,
— investissement efficace des ressour-

ces dans les priorités du dévelop¬
pement,

— et réorientation des relations flnan-
ciéres avec l'extérieur.

• Le développement vers l'exportatlon
sera permanent.
• On prévoit un investissement global
public et privé qui pourrait atteindre
des taux réels de 8 á 10 % dans la
période 1985-1988.
• Le PIB estimé baissera en 1983 de 2
á 4 points.
• En 1984, il y aura une reprise de 0 á
2,5 %

• Pour 1988, le déficit du secteur pu¬
blic se situera aux alentours de 4 % du
PIB, contre 17 % en 1982.
• Les exportations réelles de blens et
services, aprés un accroissement supé-
rieur á 12 % pendant 1983-1984, s'élé-
veraient de 7 á 9 % pour 1985-1988.
• Les exportations d'hydrocarbures se
maintlendralent au moins á 1,5 million
de barlls/jour de 1985 á 1988.
• Les importations de biens et services
augmenteront de 8 á 10 % en raison de
la reprise attendue de l'investissement
et des exportations.

Politique sectorielle

La conceptlon statégique qui déter-
mine la réorientation et la modernlsa-
tion de l'appareil ¡ndustriel, consiste á
développer un large marché intérieur
qui encourage un secteur ¡ndustriel
¡ntégré á l'intérieur et compétitif á
l'extérieur.

Les lignes stratéglques se décompo-
sent en cinq orientatlons :
— développer l'offre de produits de

base,
— renforcer les branches de produc-

tion qui soutiennent efficacement la
production natlonale,

— promouvoir les branches capables
d'apporter des devises,

— créer une base technologlque pro-
pre, nécessaire á l'indépendance
économlque nationale,

— et aider á ce que l'lndustrle para-
étatlque solt un élément important
d'appul dans le développement des
quatre autres orientatlons précitées.

La stratégie donne la priorlté aux
branches qui ont une demande finale
étendue et en croissance, qui incorpo-
rent efficacement les ressources natio-
nales ahondantes, qui créent une de¬
mande de biens d'équipement suscep¬
tibles d'étre fabrlqués dans le pays, et
qui complétent les chaínes de produc¬
tion des biens prioritaires.

Dans le secteur des produits de
base, on distingue six grandes catégo-
ries prioritaires : l'lndustrie alimentaire,

les biens de consommation durable et
non durable, la santé, l'éducatlon, le
transport collectlf et les matérlaux de
construction.

Parmi les actions envisagées, on en-
tend : —dans l'industrie alimentaire:
promouvoir la particlpatlon des formes
d'organisation sociale de la petite et
moyenne Industrie et des entreprlses
para-étatlques. — Dans l'habillement,
la chaussure et autres activités : favo-
riser á court terme une mellleure utili-
sation du potentiel ¡nstallé, en assurant
l'approvlslonnement des matléres pre¬
mieres ¡ndustrielles pétrochimiques et
naturelles, et celui des biens d'équipe¬
ment. — Dans le logement: favoriser
l'utilisation de matériaux locaux.
— Dans la pharmaceutique : promou¬
voir la production de substances acti¬
ves et apporter des aides financiéres et
technologiques á l'industrie nationale.

En ce qui concerne le secteur des
biens d'équipement, la stratégie
s'opérera de fagon sélective, en ap-
puyant, d'une part les machines néces-
saires á la réallsatlon de procédés de
base á la transformation de matérlaux
dans les chaínes de métalmécanique,
de chimie, pétrochimie, énergle et au¬
tres branches prioritaires, et d'autre
part, la fabrlcation de machines et
équipement d'usage généralisé.

II faut soullgner qu'en encourageant
une politique de substitution des im¬
portations, on s'efforcera, conformé-
ment aux impératlfs de la concurrence
Internationale, de développer les blens
d'équipement qui ne modlfient pas les
activités et la structure des coüts rela-
tifs des facteurs Internes de production.

Les biens intermédiaires stratégl¬
ques qui permettent l'intégration des
chaínes ¡ndustrielles et I'utilisation des
ressources naturelles ahondantes sont
consldérés comme prioritaires. Les
secteurs du papier et de la cellulose, de
la chimie, pétrochimie, sidérurgie et
métallurgle de base sont considérés
comme les clefs du développement
économique en raison de leurs rela¬
tions avec les autes secteurs.



Le décés de l'ex-Président
Miguel Alemán

« Le protagoniste d'une étape construc-
tive et dynamique, sans laquelle on se sau-
rait expliquer le processus de modernisa-
tion du Mexique contemporain » : c'est en
ees termes que le Président Miguel de la
Madrid a caractérisé la personnalité de
l'ex-Président Miguel Alemán Valdes, dé-
cédé a México le 14 mai 1983.

Miguel Alemán n'avait que 43 ans lors-
qu'il fut élu en 1946, Président Constitu-
tionnel des Etats-Unis Mexicains, au

nuil un o auaui ici a, ciiuii, a uuii

ter et á moderniser l'infrastructure.

terme d'.une carriére exceptionnellement
brillante. Né á Sayula (Etat de Veracruz),
le 27 septembre 1903, Miguel Alemán ob-
tint sa licence en Droit á la Faculté de
Droit de l'Université de México (UNAM)
et commenga sa carriére d'avocat á Tam-
pico. La compétence et le zéle avec les-
quels il défendit, en qualité d'avocat-
conseil des syndicats, les intéréts des tra-
vailleurs du pétrole, des mineurs et des
cheminots, lui valurent une large popula-
rité. Magistrat au Tribunal Supérieur du
District Fédéral (1934-1935), Sénateur
pour l'Etat de Veracruz, il fut élu gouver-
neur de ce mérne Etat, charge qu'il oc-
cupa de 1936 á 1940. A ce titre, il présida
le bloc des gouverneurs qui en 1938, ap-
puyérent résolument le Gouvernement du
Général Lázaro Cárdenas, alors en butte
á des pressions diverses tendant á l'em-
pécher de mettre en oeuvre l'expropriation
des compagnies pétroliéres. Directeur de
la campagne présidentielle du Général
Manuel Avila ¿amacho, en 1940, Miguel
Alemán fut Ministre de l'Intérieur pen-
dant le sexennat de ce dernier. En 1946, il
était élu Président de la République.

Le Président Miguel Alemán mit á pro-
fít les circonstances favorables du marché
international dans la période de recons-
truction de l'aprés-guerre mondiale, pour
donner une grande impulsión au com-
merce et á l'industrie. Dans ce but, ¡1
s'attacha particuliérement á moderniser
l'infrastructure et á développer les trans-
ports. Le Président Miguel de la Madrid a
souligné cet aspect des activités de Pan-
cien chef de l'Etat : « il s'est distingué,
dit-il, par ses efforts de modernisation, de
construction d'une grande oeuvre d'infras-
tructure en matiére de communication, de
ressources hydroliques et d'électrification,
et de promotion industrielles. »

L'oeuvre de Miguel Alemán est égale-
ment importante dans le domaine de
l'Administration et de la Culture. II fut,
en particulier, le fondateur de l'Institut
National Indigéniste, de la Direction Gé-
nérale du Tourisme et de 1'Institut Natio¬
nal des Beaux Arts. Par la réforme de
I'article 115 constitutionnel en vue d'oc-
troyer aux femmes le droit de vote au
niveau municipal, le Président Alemán a
inauguré le processus qui a abouti á la
pleine participation de la femme mexi-
caine á la vie politique.

Au terme de son sexennat, M. Miguel
Alemán se consacra á des activités pri-
vées jusqu'á 1961, époque oü le Président
López Mateo l'invita á assumer la Prési-
dence du Conseil National du Tourisme.
A la téte de cet organlsme, l'ancien Chef
de l'Etat a contribué á donner une grande
impulsión au tourisme national.

L'ex-Président Miguel Alemán.
Photo : Arturo García Formenti

UN HOMMAGE
A LUIS BUÑUEL

La nouvelle du décés de Luis
Buñuel nous parvient au mo-
ment de mettre sous presse,
trop tard pour que nous puis-
sions rendre, au grand cinéaste,
l'hommage qui lui est du.

Né á Calanda, Espagne, mort
á México : entre ce point de dé-
part et ce point d'arrivée,
s'étend une ceuvre immense,
réalisée en grande partie en
terre mexicaine. Car cet Arago-
nais irréductible avait trouvé au
Mexique, ce pays qu'il aimait et
comprenait, le lieu propice á
l'épanouissement de son étre et
de son ceuvre.

Aussi la revue « Nouvelles du
Mexique» qui a largement rendu
compte des journées Luis Buñel
organisées, l'an dernier, par le
Centre Culturel Mexicain, et qui
a récemment publié un essai de
Carlos Monsiváis intitulé : « Bu¬
ñuel : la morale du désir et la re-
présentation », se propose-t-elle
de publier dans son prochain
numéro, un hommage á la mé-
moire de l'auteur de Los Olvida¬
dos.

Plan National (suite de la p. 7)

Dans la branche des énergies les
lignes d'actlon s'établissent autour de
la consolidation de la coordinaron
sectorielle, la rationnalisation dans
rutilisation de l'énergie, l'augmentatlon
dans l'etficaclté de la production et la
dlstribution d'hydrocarbures ; l'amé-
lioration dans le sous-secteur électrl-
que, l'artlculation requise avec le reste
de l'appareil productlf aux nlveaux
sectoriel et interréglonal, la diversifica¬
ron des sources d'énergie, l'augmen-
tation de la productlvité et de la capa¬
cité d'autofinancement des entreprises.

En ce qui concerne l'industrie mi-
niére, la stratégle se tourne vers une
intégratlon qui permettrait de fournir
les demandes du marché national,
d'assurer l'apport de devises par: la
rationnalisation des programmes d'ex-
ploration, l'augmentation de l'efficacité
dans la production et la commerclali-
sation, le renforcement d'un pro-
gramme d'assalnissement financier,
l'augmentation de la participation sur le
marché international, le développement
d'une base technologique propre, la
promotion de la participation dans les
petites et moyennes entreprises, l'ins-
tallation d'usines industrielles pour
l'utilisatlon des résidus métallurglques,
le groupement d'entités para-étatiques
par branches de production.

Ainsi, les lignes d'actions se créeront
pour optimiser l'augmentation du sec-
teur et rationnaliser les programmes
d'exportation.

Pour ce qui est des transports, on
recherchera une mellleure intégration
du secteur vers le marché intérieur et
vers le reste de l'appareil productif; et
en particulier, on équilibrera le déve¬
loppement des différents modes de
transport, on modernisera les pratiques
actuelles d'utilisation en systématisant
la révlsion des tarifs et la réglementa-
tinn et nn R'attachera enfln á r.nmnlé-



Cancún : un pressant appel
á la paix et á la raison

La conférence qui réunit á Cancún,
Mexique, les 16 et 17 juillet derniers, au-
tour du Président Miguel de la Madrid, les
Chefs d'Etat de la Colombie, du Panama
et du Vénézuela, MM. Belisario Betan-
cur, Ricardo de la Esprielle et Luis Her¬
rera Campins, présentait un double ca-
ractére. Réunion d'urgence motivée par
l'aggravation des tensions en Amérique
Céntrale, cette rencontre constituait éga-
lement l'aboutissement d'un long proces-
sus qui trouve son origine dans la confé¬
rence des ministres des Relations Exté-
rieures des mémes pays dans Pile de
Contadora, le 9janvier 1983 (1).

La négociation ainsi engagée avait
abouti, le 12 mai dernier, á la création
d'une commission d'observateurs compo-
sée de deux représentants de chacun des
quatre pays membres, en vue d'étudier la
situation á la frontiére du Nicaragua et du
Costa-Rica.

Cette action fut renforcée par la résolu-
tion votée le 19 mai par le Conseil de
Sécurité des Nations Unies a l'issue d'un
débat engagé sur une plainte du Nicara¬
gua. Le Conseil de Sécurité approuva les
efforts des pays du Groupe de Contadora,
les invita á poursuivre cette action de
paix et á informer le Secrétaire Général
de l'O.N.U. des résultats obtenus. La ré-
solution demande également aux gouver-
nements intéressés de coopérer avec les
représentants du Groupe de Contadora.

Ainsi appuyée par la Communauté In¬
ternationale, la commission d'observa¬
teurs du Groupe de Contadora, oü le
Mexique était représenté par les ambas-
sadeurs Sergio González Gálvez et Er¬
nesto Madero Vázquez, entreprit, le
24 mai, ses activités dans Ies zones fron-
taliéres. En analysant les premiers résul¬
tats de cette action, la conférence qui
réunissait á Panama, les 28, 29 et 30 mai,
les Ministres des quatre pays du Groupe
du Contadora et des cinq pays concernés
d'Amérique Céntrale, avait pu constater
certains progrés á la frontiére du Nicara¬
gua et du Costa-Rica : reprise du dialogue
direct entre les deux pays par l'entremise
d'une commission mixte et promesse des
deux gouvernements de résoudre les inci-
dents frontaliers par le dialogue dans le
cadre des négociations du Groupe de
Contadora. Pour proposer des solutions
concretes, la conférence des chanceliers
décida alors de créer une commission
technique composée de représentants des
pays du groupe de Contadora et d'Améri¬
que Céntrale.

Au cours des semaines suivantes, on
assista á un double processus : d'une

(2) Se repórter a notre article dans « Nouvelles du
Mexique » n" 14, paf>es 9 a II.

part, poursuite des négociations de paix,
et d'autre part, progression rapide des
facteurs de guerre : arrivée de nouveaux
assesseurs militaires étrangers, livraisons
d'armes, incidents frontaliers. La com¬

mission technique réunie á Panama le
21-22 juin a pris acte de ees faits, qui ont
également été soulignés par le Chancelier
du Mexique, M. Bernardo Sepúlveda, qui
en compagnie du Chancelier de Colombie,
M. Rodrigo Lloredo Caicedo, et des am-
bassadeurs du Panama et de Vénézuela,
s'entretint le 20 juin avec le Secrétaire
Général de l'O.N.U., afin de lui rendre
compte de la situation en Amérique Cén¬
trale.

Au cours de la conférence de presse
donnée á l'issue de cette entrevue, les
Chanceliers du Mexique et de Colombie
dressérent un bilan de l'action du groupe
de Contadora. D'une part, des résultats
positifs : identifícation des causes des
tensions, établissement d'un dialogue di¬
rect semi permanent entre les adversaires
potentiels, et création d'un mécanisme de
négociations. Mais, d'autre part, des fac¬
teurs négatifs : manque de volonté politi-
que de'paix de certains des Etats concer¬
nés et progression d'une dynamique mili-
tariste impulsée de l'extérieur, qui risquait
de gagner de vitesse les négociations de
paix.

Tandis que les menaces militaires s'ag-
gravaient, deux actions diplomatiques pa-
ralléles contribuaient á créer á la fin de
juin et au début de juillet confusión et
malaise. L'Ambassadeur itinérant des
Etats-Unis, M. Richard Stone, qui, lors
de son premier voyage dans la région
(3-13 juin), avait reconnu que le groupe de
Contadora constituait le forum approprié
pour aborder les tensions de la région
isthmique, poursuivait ses efforts de faqon
isolée. Par ailleurs, le Honduras, en déci-
dant de porter son différend avec le Nica¬
ragua, devant le Conseil Permanent de
l'O.E.A., risquait d'affaiblir l'action du
groupe de Contadora.

La déclaration
de Cancún

Tels sont les éléments qui motivérent la
convocation du sommet de Canún. La
réunion á Panama des quatre chanceliers
(14-15 juillet) prévue depuis plusieurs se¬
maines, fut surtout consacrée á la prépa-
ration du sommet.

La Déclaration de Cancún, souscrite
par les quatre chefs d'Etat du groupe de
Contadora, constitue un pressant appel
lancé aux pays intéressés pour les mettre
en garde contre le risque d'une conflagra-
tion armée qui, gagnant de proche en pro-
che, pourrait s'étendre á toute la région
centre-américaine.

Un rappel des principes figure au début
de la Déclaration : « La paix en Amérique
Céntrale deviendra une réalité unique-
ment dans la mesure oü seront respectés
les principes fondamentaux de la coexis-
tence entre les Nations : la non-interven-
tion, l'autodétermination, l'équilibre sou-
verain des Etats, la coopération pour le
développement économique et social, la
solution pacifique des différends, ainsi
que l'expression libre et authentique de la
volonté populaire. »

Abordant ensuite les problémes
concrets, la Déclaration propose les gran¬
des lignes d'un programme, qui devrait
étre mis en osuvre sous forme d'accords
entre les pays intéressés. Sur le plan mi-
litaire, ees accords devraient porter sur
les points suivants : engagement de met¬
tre fin á tout état de beliigérance actué!,
réduction contrólée des stocks d'armes,
création de mécanismes de controle desti-
nés á empécher les transferts de matériel
de guerre, création de zones démilitari-
sées, éviction de la présence militaire
étrangére sous toutes ses formes (asses¬
seurs et installations militaires), mise en
place de commissions mixtes et de méca¬
nismes de vigilance en vue de mettre
obstacle aux concentrations de troupes
dans les zones frontaliéres et de régler, le
cas échéant, les incidents frontaliers. Les
Etats intéressés devraient s'abstenir de
toute déclaration susceptible d'aggraver
les tensions et s'engager á ne pas tolérer
que leurs territoires respectifs soient utili-
sés pour promouvoir des actions politi-
ques ou militaires visant á désestabiliser
d'autre.s Etats de la région.

Sur le plan politique. il importe de
consolider dans chaqué pays les institu-
tion démocratiques, de garantir le respect
des droits de l'homme et la pleine partici-
pation des citoyens á la vie politique.
Plan de développement
économique régional

Une authentique consolidation des ins-
titutions démocratiques ne sera obtenue
que dans la mesure oh seront résolus les
problémes socio-économiques qui sont á
la racine de l'instabilité dans la région
isthmique. Aussi la Déclaration de Can¬
cún propose-t-elle et cet aspect est parti-
culiérement important — un vaste plan de
développement régional comportant le
renforcement des mécanismes d'intégra-
tion, l'accroissement des échanges entre
les pays de la zone et la mise en reuvre de
leurs virtualités de complémentarité in-
dustrielle. La Déclaration lance, par ail¬
leurs, un appel á la communauté interna-
tionale. et particuliérement aux pays in-
dustrialisés. pour les inviter á participer á
ce plan, sous forme des crédits de déve¬
loppement. d'ouverture de leurs marchés
respectifs aux produits d'Amérique Cén¬
trale, et d'établissement de programmes
de coopération avec les nations de la ré¬
gion isthmique.

La Déclaration se poursuit par un appel
á la solidarité des dirigeants de l'O.N.U.
et de l'O.E.A.. des Chefs d'Etat du



Continent Américain et de tous les mem-

bres de la Communauté Internationale,
particuliérement de ceux qui ont appuyé
les efforts du groupe de Contadora.

La paix dépend
d'une authentique volonté
de dialogue des intéressés

Au demeurant, les Chefs d'Etat qui ont
souscrit l'appel de Cancún sont pleine-
ment conscients du fait que la paix dans
la région « dépend fondamentalement
d'une authentique volonté de dialogue des
pays d'Amérique Céntrale ».

Aussi l'appel de Cancún s'inscrit-il dans
les efforts déployés, depuis plus de six
mois, par les Etats du groupe de Conta¬
dora pour amener les dirigeants d'Améri¬
que Céntrale á prendre conscience du
drame qui s'abattrait sur leurs peuples si
leurs pays respectifs se trouvaient réduits
au role passif de champs de bataille entre
les grands intéréts étrangers, de simples
monnaies d'échanges, de pions sur l'échi-
quier des calculs stratégiques des super-
puissances. En ce sens, le texte de la
déclaration est congu en des termes trés
nets, trés pressants :

« II devient indispensable que la vo¬
lonté politique de porvenir á un accord,
évidente depuis le début de la démarche
du groupe de Contadora, continué de
s'exprimer clairement dans la poursuite
des efforts de paix, afín qu'elle puisse se
traduire par des actions et des engage-
ments concrets. »

Au lendemain du sommet de Cancún,
on enregistra deux faits positlfs qui dé-
montrent que l'appel lancé par les Prési-
dents des pays du groupe de Contadora a
été assez largement entendu en Amérique
Céntrale. Le premier de ees faits est
l'apui donné aux principes énoncés dans
la Déclaration par les ministres des Rela¬
tions Extérieures du Costa-Rica, du Gua¬
temala, du Honduras et du Salvador, réu-
nis á Ciudad-Guatemala les 19 et 20 juil-
let. Le second facteur positif est la propo-
sition sandiniste d'un plan de paix en six
points inspiré des principes de Cancún, et
le fait que, dans ce document, le Nicara¬
gua ait accepté pour la premiére fois, un
processus de négociation multilatérale.
Mais lorsques les Ministres des pays de
Contadora et des cinq pays d'Amérique
Céntrale se réunirent á Panama les 28, 29
et 30juillet pour entreprendre l'élabora-
tion des accords prévus á Canc,' ils se
trouvérent devant une situation nouvelle
créée par la concentration de navires de
guerre nord-américains au large des cotes
d'Amérique Céntrale. Un nouveau ren-
dez-vous a toutefois été pris pour le mois
d'aoút. Le Mexique et ses partenaires du
groupe de Contadora sont bien décidés á
épuiser tous les recours pour sauver les
peuples d'Amérique Céntrale de la guerre
et de la destruction.

E.R.

LES PAYS EUROPEENS SOUTIENNENT
L'ACTION DU GROUPE DE CONTADORA

ANGLETERRE

Au cours de sa visite officielle en Angle-
terre (27-28 juin 1983), le Chancelier B. Se-
púlveda a eu avec le Premier Ministre britan-
nique, Madame Margaret Tatcher, un long
entretien qui porta principalement sur les
relations bilatérales mexicano-anglalses, sur
les difficuItés économiques du Tiers Monde,
et sur la situation en Amérique Céntrale.
Dans un communiqué publié á l'issue de
cette entrevue, le Premier ministre anglais a
« exprimé son appui » au groupe de Conta¬
dora.

ESPAGNE

« II y a une vocation irréductible qui nous
entraine vers l'Espagne éternelle, celle de la
liberté et de la démocratie, l'Espagne intimement
proche de nous, qui partage nos préoccupations,
comme nous partageons ses craintes et ses
espérances » : le Président Miguel de la Ma¬
drid a exalté en ees termes la traditionnelle
amitié mexicano-espagnole, au cours d'un
diner offert á l'occasion de la visite officielle
á México du Président du Gouvernement Es-

pagnol Felipe González. (4 et 5 juin 1983).
Au cours d'une visite de 27 heures, carac-

térisée par un emploi du temps particuliére¬
ment dense, le «Premier» espagnol s'est
entretenu longuement avec le Président Mi¬
guel de la Madrid, le Chancelier Sepúlveda et
d'autres personnalités mexicaines. Au cours
d'un conférence de presse donnée le 4 juin,
Felipe González réaffirma l'appui total de
l'Espagne au groupe de Contadora qui —

dit-il — constítue actuellement en Amérique
Céntrale « L'unique espoir de solution pacifi¬
que ».

FRANCE

Dans un communiqué publié á l'issue du
Conseil des Ministres du 20 juillet 1983, le
Gouvernement Frangais estime que la dé¬
claration de Cancún « mérite l'appui de tous
les pays qui souhaitent un développement paci¬
fique et indépendant dans l'isthme centre-améri-
cain. Cette déclaration insiste, en effet, sur la
limitation contrólée des armements, le départ
des conseillers militaires étrangers, la création
de zones démilitarisées soumises á surveillance
conjointe par les intéressés, ainsi que sur le
respect des droits de l'homme et le développe¬
ment économique dans une plus grande justice
sociale». « La France, conclut le communi¬
qué, espere que l'appel lancé par la Pésident du
Mexique au nom du groupe de Contadora sera
entendu par les pays centre-américains et par
les autres gouvernements intéressés. »

SUEDÉ

« La présence économique de la Suéde au
Mexique est traditionnelle et positive» a de¬
claré, le 30 juin dernier, le Chancelier Sepúl¬
veda á l'occasion d'une visite officielle de
deux jours á Stockholm. Le Chancelier a re-
mercié la Suéde de l'appui économique
donné au Mexique et a souligné que les
hommes d'affalres suédois s'étaient montrés

optimistes á tout moment en ce qui concerne
les perspectives d'avenir du Mexique. M.
Bernardo Sepúlveda a analysé les gestions
tendant á faire prévaloir un réglement pacifi¬
que en Amérique Céntrale, au cours d'un
long entretien avec son homologue suédois,
M. Bodstroem, qui a réaffirmé le soutien du
Gouvernement Olaf Palme au groupe de
Contadora.

RENOUVELLEMENT DE
L'ACCORD DE SAN JOSE

A l'occasion du sommet de Cancún, les
Présidents du Mexique et du Venezuela,
donnant l'exemple de l'aide aux pays centre-
américains, ont décidé de proroger pour la
pérlode 1983-1984 l'accord signé en 1980 á
San José de Costa Rica, qui prévoit la four-
niture á ees pays et á ceux de la zone des
Caraíbes, de 160 mille barils de pétrole par
jour dans des conditions prívilégiées : crédits
portant sur 20 % de la facture, pour une
période de 5 ans, á un taux d'intérét de 8 %.

Nouvelles bréves

Conférence des Ambassadeurs

La nécessité de développer de fagon coor-
donnée les relations bilatérales du Mexique
avec les pays européens a été reconnue par
la conférence des 23 Ambassadeurs mexi-
cains en Europe Occidentale et Oriéntale, qui
s'est réunie les 24, 25 et 27 juin au siége de
l'Ambassade mexicaine á Londres, sous la
présidence du Chancelier Bernardo Sepúl¬
veda Amor.

Exportations pétrolléres

Les exportations de pétrole brut se main-
tiendront au nlveau de 1 míllion 500.000 ba-

rils/jour. Tel est l'élément essentiel de la dé¬
claration formulée le 25 mai dernier par M.
Francisco Labastida Ochoa, ministre de

l'Energie, des Mines et des Industries d'Etat.
et par M. Mario Beteta, Directeur Général de
Pemex. Au cours des quatre premiers mois
de 1983, la moyenne quotldienne des expor¬
tations a été de 1 million 502 mille barils/jour.
Au cour du second trimestre, la demande a

marqué une sensible augmentation. mals les
autorltés mexicaines se refusent á dépasser
la limite d'un million et demi de barils/jour.
afin de respecter la discipline adoptée par les
pays exportateurs.

Commerce extérieur

La balance du commerce extérieur mexi-
cain, fortement crédltrice. s'éléve á 4.381
millions de dollars pour les 4 premiers mois
de 1983, alors que le soldé débiteur attei-
gnait 1,074 millions de dollars. au cours de la
méme période de 1982. Les exportations. en
net progrés (+ 15,4 %) ont totalisé 6.631 mil¬
lions de dollars, au lieu de 5.747 millions l'an
passé, tandis que les importations sont tom-
bées de 6.821 millions de dollars pour les 4
premiers mois de 1982 á 2.250 millions pour
la méme période de 1983.

— 10 —



La structure scientifíque
et technologique au Mexique <»

Le développement scientifíque du
pays constitue la base fondamentale du
progrés technologique qui, á son tour,
conditionne les améliorations dans la
vie de la société.

II est évident que s'il est bien néces-
salre d'orlenter les efforts des institu-
tions pour parvenir á un développe¬
ment endogéne de la technologle, il est
aussi vrai que, dans une société dyna-
mique comme celle dans laquelle nous
vivons, au XX8 siécle, ¡I n'est pas possi-
ble de constituer au développement
d'une nation par un effort limité á la
créatlon d'une technologle autochtone.
Cependant, le seul moyen de se livrer
de la dépendance technologique c'est
d'affermlr notre science, ainsi que la
productlon de technologies natlonales,
afin de pouvolr dlsposer sur le marché
technologique internatlonal, d'éléments
suffisants pour aboutir á des négocia-
tions fondées sur la regle du bénéfice
mutuel et non plus sur le procédé trés
commun depuis bien des années, qui
consiste á introdulre le technologle
dans les pays en voie de développe¬
ment, sans accepter que soit opéré un
vérltable transfert. Une pareille situa-
tion conduit uniquement á accroítre les
bénéfices du pays puissant en techno¬
logle, et ne rapporte que des avantages
mlneurs au pays récepteur de la tech¬
nologle.

L'effort du secteur public

Ces considératlons ont conduit le
Mexique á la réalisatlon d'un effort
substantlel en matlére de développe¬
ment scientifique et technologique. Un
conseil national destiné á organlser et
consollder des travaux de recherche
scientifíque et technologique fut créé ¡I
y a dix ans. Le conseil ainsi créé,
conseil national de Science et Tech¬
nologle, s'orienta vers l'accomplisse-
ment d'un effort de coordinatlon, d'ln-
ventalre et d'encouragement des actl-
vités sclentlflques.

La structure scientifique et technolo¬
gique du Mexique est trés complexe,
elle comprend des organismes publics,
des minlstéres d'Etat et des Entreprises
paraétatiques ; des centres de recher¬
che et d'éducation supérleure et des
organismes privés.

En ce qui concerne le secteur public
le mlnlstére du Plan et du Budget oc-
troie les budgets qui correspondent á
la recherche. le mlnistére des Finances
étudie et met au point les stlmulants
fiscaux destinés á encourager des
secteurs dont les plans généraux de
développement sont consldérés comme
prioritalres. Le mlnistére de l'Energle,
des Mines et de l'lndustrie Paraétatique
organise sectoriellement les Centres de
Recherche de l'Etat, parml lesquels l'on
compte l'lnstltut Mexlcaln du Pétrole et
l'lnstltut de Recherches Electrlques,
ainsi que l'lnstitut de Recherches nu-
cléalres. L'on dolt diré que l'lnstltut
Mexlcain du Pétrole constitue l'un des
foyers les plus ¡mportants de créatlon
de technologies. L'on doit mettre á son
crédit plusleurs brevets d'inventlons et
quelques-unes de ses techniques sont
employées par des grandes compa-
gnies dans le- monde entier.

Les unlversités et les centres de re-
cherche composent l'autre secteur oü
la recherche scientifique est mise en
oeuvre. En outre ces ¡nstltutlons réali-
sent un vaste programme de formation
d'hommes. Quelques 173 maitrlses et
prés de 26 doctorats sont offerts par
ces instltutions. Malheureusement, ¡I
existe au Mexique un fort centralisme,
ce qui a conduit á ce que la plus
grande partle des recherches solt me-
née par l'universlté natlonale autonome
de la capitale et l'lnstltut national Po-
lytechnlque. Environ 50 % des recher¬
ches sclentifiques effectuées dans le
pays sont accomplies á l'Unlversité na-
tionale. Actuellement l'on réallse des
efforts en province pour promouvolr la
création de nouveaux centres de re-
cherches et pour établir l'lnfrastructure
nécessalre afin d'effectuer ces travaux.

Ainsi entre 1970 et 1980, 25 centres
de recherches et 48 écoles technologl-
ques furent créés.

En outre une activité léglslatlve trés
Importante s'est effectuée, activité qui a
permls d'élaborer des lols comme celle
de l'Enreglstrement du Transfert de
Technologle et de l'Emplol et de l'Ex-
ploltation des Marques et Brevets.

En ce qui concerne les services de
documentation scientifique, le
CONACYT a créé un service de
consultatlon pour les banques d'lnfor-

(1) Cet article du Dr. Manuel Alcaraz, Conseiller Scientifique auprés de i'Ambassade du
Mexique en France, et représentant dans ce pays du Conseil National de Sciences et de
Technologie - CONACYT - inaugure une collaboration réguliére qui permettra aux lecteurs
de « Nouvelles du Mexique » d'étre tenus au courant des réalisations du CONACYT et,
d'une maniére générale, des activités scientifiques au Mexique.

matlon (SECOBI) qui peut accéder á un
grand nombre de Fonds de renseigne-
ments dans le monde. De son cóté
l'Unlversité nationale autonome de
México posséde un service d'informa-
tion blbllographlque oü peuvent
s'adresser, non seulement les enqué-
teurs de cette Institutlon mals encore le
public pour falre des consultations.

En méme temps que toutes ces acti¬
vités de recherche de base et de re-
cherche appllquée, l'on trouve les ser¬
vices du génie civil, récemment créé au
Mexique qui comportent un secteur de
consultations et qui permettent de pas-
ser du stade de la recherche de labo-
ratolre á celui des applications indus-
trielles. Pour appuyer ces activités, l'on
accompllt un 'effort ¡mportant de nor-
malisation, de métrologle et de controle
de qualité des produits Industriéis, ef¬
fort qui n'a pas attelnt le niveau requis,
mais qui fait de plus en plus de pro¬
grés.

II faut diré aussl que l'lndustrie prlvée
s'est intégrée trés récemment aux acti¬
vités de recherche pour le développe¬
ment technologique. La raison de ce
retard est simple : acheter des techno¬
logies étrangéres luí revenalt trés bon
marché, et elle ne se trouvalt pas dans
la nécessité de créer ses propres tech¬
nologies. Comme le dollar est devenu
plus cher, cette posslbilité n'exlste
plus, et ainsi nous pouvons supposer
que nous assisterons á l'installatlon de
laboratoires de recherche par les In¬
dustries les plus Importantes au Mexi¬
que. En fait, certalns groupes Indus¬
triéis tels que la ICA (une grande Cor¬
poration d'lngénleurs clvlls) et les
groupes Vltro et Alfa Monterrey, entre
autres, ont prété maln forte á la recher¬
che, ce qui leur a permls d'enreglstrer
plusieurs brevets d'inventlon. La ICA á
qui l'on dolt d'importantes réalisations
dans le domaine du génie civil, se dis¬
tingue dans la recherche scientifique,
forcée dans une certaine mesure par
les condltions géophysiques et sismo-
loglques du Mexique. La capitale est
construite sur un sous-sol trés spécial,
qui fut un grand lac, et cela constitue
un obstacle pour la réalisation de tra¬
vaux d'envergure.

Ces conditlons adverses, qui mena-
cent de provoquer des écroulements,
n'ont pu étre surmontées que gráce á
la haute qualification technique des ¡n-
génieurs de l'iCA. Flaute technicité qui
est attestée par le fait que nombre
d'entre eux ont été appelés á particlper
á d'lmportants travaux á l'étranger.

La réalisation des travaux de coordi-



RENCONTRES FRANCO-MEXICAINESnation de la science et de la technolo-
gie nationale qui fut confiée au
CONACYT, a comporté un grand nom¬
bre d'actions, parmi lesquelles il
convient de mentionner:

a) La réalisation d'un ¡nventaire de
l'infrastructure scientifique et techno-
loglque nationale.

b) La détermination des besoins de
formation des hommes.

c) L'aide concrete pour la recherche
et le développement technologique du
pays.

Dans le domaine de la formation des
spécialistes et des techniciens, le
CONACYT met en ceuvre un vaste pro¬
grámele de bourses qui, au début
s'orientait vers les études á l'étranger
et qui tend maintenant á canaliser les
ressources financiéres vers les institu-
tions d'éducation supérieure du pays.

En ce qui concerne l'aide au pro¬
grámele de recherche et de dévelop¬
pement, nous devons diré que le Mexi-
que ne consacre á cet objectif qu'un
pourcentage mínimum de son produit
brut.

Tandis qu'en 1979, les Etat-Unis
consacraient á la recherche le 2,6 % et
la France le 2,0 % de leur PNB, le
Mexique dépensait seulement 0,6 %.
Cependant durant la décennie de 1970
á 1980, l'investissement consacré á la
recherche et au développement a
augmenté quatre fois, et l'on espére
atteindre tres rapidement le but fixé de
1 % du produit national brut.

L'objectif essentiel du CONACYT
consistera alors á former les hommes
dont le pays a besoin, á mener á bon
terme une intense activité dans la re-

cherche et le développement, ce qui
implique l'aide á l'investigation fonda-
mentale et á la recherche des dérivés
technologiques appropriés aux besoins
actuéis de notre pays. Dans ce but, on
a élaboré un projet appelé « risques
partagés » de recherches des dérivés
technologiques qui est financé par le
CONACYT et par l'industrie privée du
pays.

On s'efforcera alors d'établir une re-
lation étroite entre le systéme de
science et technologie nationale et le
secteur de production.

Tout ce qui précéde constitue un
défi, car ¡I y a, dans l'infrastructure
scientifique nationale une orientation
prépondérante vers les sciences de
base et l'on constate d'un autre cóté,
une suprématie de la technologie
étrangére dans les entreprises les plus
dynamiques, et les grandes multinatio-
nales qui s'établissent au Mexique á la
recherche de nouveaux marchés et
d'une main-d'ceuvre peu coúteuse, et
c'est pour cela que la technologie
qu'elles importent n'est pas toujours la
plus moderne. Le Mexique posséde une
infrastructure scientifique suffisamment
vaste et solide pour étre en mesure de
relever ce défi.

PARLEMENTAIRES MEXICAINS
EN VISITE A PARIS

Le président de l'Assemblée natio¬
nale frangaise, M. Louis Mermaz souli-
gna «la communauté de points de vue
entre la France et le Mexique, en ce qui
concerne les relations nord-sud et en

Améríque Céntrale », au cours d'un dé-
jeuner offert, le 3 mai 1983, á l'Hótel de
Lassay, á l'occasion de la visite en
France d'un groupe de parlementaires
mexicains.

Dans sa réponse, M. Humberto Lugo
Gii, président de la Grande Commission
de la Chambre des Députés du Mexi¬
que, a fait une vigoureuse anaiyse des
problémes politiques et économiques
mondiaux. Abordant les difficultés éco¬
nomiques du Mexique, ie président
Lugo Gil a remarqué que «face á l'ad-
versité, la traditionnelle solidarité interne
des Mexicains s'est fortifiée ». La com¬

mission présidée par M. Lugo Gil et qui
se composait de MM. Agustín Tellez
Cruces, président de la commission de
Justice du Sénat, Luis Danton Rodrí¬
guez président de la commission de
Relations extérieures de la Chambre
des Députés, et Mariano Piña Olaya,
président de la commission de justice
de la Chambre des Députés, séjourne
en France du 2 au 8 mai. Le Président
Lugo Gil et les membres de la Déléga-
tion ont eu des entretiens avec le Pre¬
mier ministre frangais, M. Mauroy, le
président du Sénat, M. Alain Poher, le
Président de l'Assemblée nationale, M.
Louis Mermaz, ainsi qu'avec MM. Le
Garree, Secrétaire d'Etat auprés du
Premier ministre Christian Goux, prési¬
dent de la commission des Finances de
l'Assemblée nationale, Claude Estier v¡-
ce-président de la commission des Re¬
lations extérieures, et les membres du
groupe d'amitié « France-Mexique »
présidé par M. Jean-Pierre Destrade.

LE SECRETAIRE D'ETAT MEXICAIN
AU DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL

EXPOSE LES POSSIBILITES DE
LA COOPERATION

MEXICANO-FRANQAISE

Le secrétaire d'Etat mexicain au Dé¬
veloppement industriel, M. Mauricio de
"María y Campos, a effectué á París le
30 juin et le 1er juillet 1983, une breve
visite d'information et de travail, orga-
nisée par l'ONUDI en coilaboration avec
le service commercial de l'Ambassade
du Mexique (IMCE). Le Secrétaire
d'Etat a eu, á cette occasion, des en¬
tretiens avec diverses personnalités
frangaises du secteur économique,
notamment M. Laurent Fabius, ministre
de la Recherche et de l'industrie. Le 30
juin, M. 'de María y Campos, a fait au

Centre ChaiIlot-GalIiera, en présence
d'une centaine de chefs d'industrie et
de journalistes, un intéressant exposé
sur le nouveau Plan de Développement
économique du Mexique et sur les pos-
sibilités actuelles de coopération mexi-
cano-frangaise.

ACCORD
ENTRE L'ETAT MEXICAIN

ET LA FIRME RENAULT

En vertu d'un accord signé le 8 juin
1983, la firme frangaise Renault a ra-
cheté la totalité des actions détenues
par des intéréts publics mexicains dans
la Renault du Mexique, portant ainsi sa
participation de 40 % á 92 % dans cette
société. Renault et son partenaire amé-
ricain American Motors Corporation
(A.M.C.) achéteront également la tota-
lité des actions détenues par des inté¬
réts publics mexicains dans la firme
Vehiculos Automotores Mexicanos (VAM)
qui assemble et commercialise essen-
tiellement des jeeps. La transaction
s'élévera á 30 millions de dollars pour
AMC et Renault conjointement.

La firme Renault s'engage á mainte-
nir le niveau de production et d'occu-
pation dans l'usine de Ciudad Sahagun
(22.131 voitures du type Renault 5, Re¬
nault 12 et Renault 18 produites en
1982, avec la participation de 2.500 sa-
lariés) et, en outre, á mettre en service
en 1984, á Gómez Palacio, une impor¬
tante usine de moteurs, dont la pro¬
duction sera exportée dans la propor-
tion de 80 % vers l'usine AMC de Ke-
nosha aux Etat-Unis.

NOUVEAU DIRECTEUR
DE LA MAISON

DU MEXIQUE

M. Gerardo Estrada Rodríguez, qui
vient d'étre nommé Directeur de la
Maison du Mexique á la Cité Universi-
taire de Paris, est né á México le 5
janvier 1946. Aprés ses études secon-
daires á México, ¡I obtint le dipióme de
licencié en sociologie á l'Université Na¬
tionale Autonome de México (UNAM),
puis un DEA á l'Ecole des Hautes-Etu-
des et Sciences Sociales de l'Université
de Paris. Professeur assistant á la Fa¬
culté des Sciences Politiques et Socia¬
les de l'UNAM depuis 1968, puis pro¬
fesseur titulaire de la méme faculté en

1974, Gerardo Estrada enseigna égale¬
ment á la División des Etudes Supé-
rieures de la Faculté de Commerce et
d'Administration de l'UNAM. Outre ses

activités professorales, Gerardo Estrada
a occupé divers postes de responsabi-
lités, notamment, de 1977 á 1978, á la
direction de « Radio Education ».
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Présence culturelle du Mexique
CENTRE CULTUREL

DU MEXIQUE

Exposition du 28 avril au 28 juin des
oeuvres de Myra Landau, peintre auto-
didacte, professeur de la faculté des
Arts Plastiques de l'Université de Vera-
cruz depuis 1974. Ses tableaux d'une
géométrie toute en finesse, expriment
une féminlté rayonnante. « Dans son
oeuvre elle cherche un équilibre par des
múltiples tentatlves gestuelles qui se
traduisent en abstractlon géométriques
informelles ou lyrlques». C'est avec
ees mots que Mercedes Iturbe, Direc-
trlce du Centre Culturel a presenté
cette exposition qui a été relayée par
un échantlllonnage hautement repré-
sentatif de la meilleure peinture mexi-
caine récente, l'exposition « Mexlque-
Peintres Contemporains », dont le ver-
nissage a eu lieu le 14 juin et qui se
poursulvra jusqu'au 26 juillet. Parmi les
artistes exposés, ¡I faut mentionner les
noms de Carlos Mérlda, Manuel Rodrí¬
guez Lozano, Rufino Tamayo, Wolfgang
Paalen, Gunther Gerzso, Leonora Car-
rington, Juan Sorlano, Vlady, Alberto
Gironella, Vicente Rojo, José Luis Cue¬
vas, Rodolfo Nieto, Jorge Dubon et
Francisco Toledo.

Les artistes mexicalns Saúl Kamlner
et Luis Zárate ont présenté le 5 mai
dernler un projet de recherche plastl-
que et phllosophique « La Spirale de la
Mémolre» (Espace Ludique pour
l'Homme), dans lequel les auteurs nous
proposent la construction d'un espace
oü l'homme pourrait développer ses
capacités créatlces et retrouver ses fa-
cultés de jeu. L'auteur du livre « Moi
Rigoberto Menchú», Elisabeth Burgos,
Dlrectrlce Culturelle de la Maison de
l'Amérlque Latine, a présenté son livre
le 21 juin. Le Centre a présenté aussi le
livre d'Octavio Paz « Rire et Pénitence »

récemment paru aux Edltions Gallimard
avec la partlcipation de Claude Esteban
et Jean-Claude Masson, poetes et tra-
ducteurs de Paz. Margarita Peña et
Marle-Cécile Benassy ont par allleurs
prononcé deux conférences relatlves á
Sor Juana Inés de la Cruz les 28 et 30
juin dernlers.

CINEMA

Le Mexique a été représenté au Fes¬
tival de Cannes par le film « La Cándida
Erendira», tiré du román de Gabriel
García Márquez et tourné au Mexique.
C'est le clnéaste brésilien Ruy Guerra
qui a dirlgé cette co-production mexi-
cano-franco-allemande.

L'lnstltut natlonal de recherche pé-
dagogique et le Centre national de la
documentatlon pédagogique ont orga-
nlsé des Rencontres audio-visuelles du
12 au 18 avril. Le Mexique a présenté
les films : « El Compadre Mendoza » de

Fernando de Fuentes ; « María Cande¬
laria », d'Emillo Fernández ; « Ana-
crusa » et « Uno entre Muchos »,
d'Ariel Zúñiga; « Maria Sabina», de
Nicolás Echeverría.

Le Centre culturel a organisé au
C.R.D.P. la projectlon du téléfllm « La
Tete de l'Hydre » d'aprés le román de
Carlos Fuentes, en présence du réali-
sateur Paul Leduc auteur, entre autres
films, de « Reed México Insurgen!».

Dans le cadre de l'Amitlé Franco-
Mexlcalne, l'Associatlon France-Améri-
que Latine a organisé une journée
mexlcalne le 5 juin, avec la participa¬
ron du Ballet Folklorique de la Maison
du Mexique. Les spectateurs ont pu en
outre assister á la projection de « Que
Viva México » de S. Einsenstein, et du
film mexlcain « El desencarnado » de
René Villarreal.

Les 27, 28 et 29 juin au cours d'un
concert de musique de la Renalssance,
le dúo Hinojosa Vil ley a interpreté au
Théátre Blanche des oeuvres pour luth
et volx de : Alfonso Mudarra, Luyz de
Narvaez, Enriquez de Valderrano,

MAISON DU MEXIQUE

Manuel Marín et Elizabeth Salinas
ont exposé les ceuvres de leur derniére
production. L'exposition de Marín,
composée d'aquarelles, a débuté le 20
avril, et le public a pu admirer les mo-
sai'ques de Salinas du 20 au 31 mai.

Jaime Márquez, qui prépare une spé-
cialisation en musique ancienne á la
Schola Cantorum de Paris, a donné, le
27 mai, un concert de gultare au cours
duquel ¡I a ¡nterprété des oeuvres de
Domenlco Cimarosa, J.-.S. Bach et Ma¬
nuel M. Ponce.

La Maison de l'Amérique Latine avec
la partlcipation du Centre Culturel du
Mexique et de la revue Altaforte, a or¬
ganisé du 21 au 25 avril une Rencontre
de Poésle Latinoamérlcalne, á laquelle
ont participé les poétes mexicains
Hugo Gutiérrez Vega et José Emilio
Pacheco. S.M.P.

REUNION DE LA
COMMISSION MIXTE
FRANCO-MEXICAINE

La septiéme réunion de la commission
mixte franco-mexicaine d'échanges cultu¬
réis et de coopération scientifíque et
technologique s'est déroulée a México du
21 au 24 juin I983. La délégation mexi-
caine était présidée par M. Ricardo Va¬
lero, Secrétaire d'Etat a la Planificaron et
aux Affaires Culturelles, et la délégation
frangaise par M. Jacques Boutet, Direc-
teur général des Relations Culturelles au

ministére des Relations Extérieures.

Au cours des réunions, présidées par
Madame Luz de Amo, Directeur général
des Affaires Culturelles au ministére
mexicain des Relations Extérieures, a été
établi, notamment dans les domaines de
l'éducation, des arts, des médias et du
cinéma, un programme d'échanges cultu¬
réis prévoyant : des échanges de cher-
cheurs, d'enseignants et de boursiers,
l'organisation, dans chaqué pays de jour-
nées culturelles dédiées á l'autre, des
concerts et des expositions (en France,
une exposition de peinture religieuse
mexicaine, au Mexique une exposition de
peinture frangaise de la premiére moitié
du XX1' siécle). Par ailleurs, les travaux
de la commission scientifíque et technique
ont fait apparaítre, entre les priorités na-
tionales des deux pays, des points de
coi'ncidence qui favoriseront la coopéra¬
tion en permettant d'orienter la recherche
vers le secteur productif et la satisfaction
des besoins des deux sociétés.

HOMMAGE

Le 15 juin, a l'occasion de la tenue du
coloque sur l'Identité Culturelle Latino
Américaine á l'UNESCO, hommage fut
rendu á Jésus Silva Herzog, économiste,
historien, écrivain et homme politique
mexicain, l'un des fondateurs et des prin-
cipaux animateurs de la premiére revue
d'idées de dimensión latino-américaine.
Cuadernos Americanos. Silva Herzog a
été promu comme un exemple vivant
d'une intégration culturelle continentale
en marche malgré les múltiples obstacles
qui s'opposent á son achévement.

CAGNES-SUR-MER :

DEUX ARTISTES
MEXICAINS A L'HONNEUR

Deux artistes Mexicains, Cristina Ru-
baicava et Fernando Robles García f¡-
gurent á l'exposition rétrospective des
lauréats du festival international de Ca-
gnes-sur-Mer qui se déroule au chá-
teau-musée de cette ville (1erjuillet -
30 septembre 1983). Ce festival est
consacré aux 17 pelntres de toutes na-
tionalités primés á Cagnes au cours
des quatre dernléres années. F. Robles
García obtint la premiére Palette d'Or
en 1979 et C. Rubalcava la troisiéme
Palette d'Or en 1982.

EXPOSITION
RAYMUNDO SESMA

Le Centre Culturel du Mexique pre¬
sentera, du 14 septembre au 15octobre
1983, une exposition de 31 gravures du
jeune peintre et graveur Mexlcain Ray-
mundo Sesma.

Né en 1954 á San Cristóbal de Las
Casas (Chiapas), Raymundo Sesma
créa et dirigea l'Atelier de Sérigraphie
de la Maison de la Culture de Puebla,
Boursler du Gouvernement Canadien
puis du Gouvernement Italien, il obtint
en 1982 de FONAPAS une bourse afín
de pouvoir poursuivre ses travaux et
ses recherches en Italie, oú il réside
depuis lors.
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PUBLICATIONS RECEMMENT PARUES
LES EAUX BRULEES

par Carlos Fuentes
Quatuor narratif traduit de l'Espagnol par Celine Zins

Editions Gallimard

Ces quatre récits ont un protagoniste
commun : la ville fascinante et terrible,
México, la cité des eaux brülées.

Une sensibilité nouvelle, une protes-
tation contre l'injustice et la cruauté du
monde se révéle dans la premiére nou¬
velle, la plus belle et la plus cruelle,
« Ces malsons étaient des palais », dont
l'action mi-réaliste, mi-fantastique se
situé dans les anciens palais dégradés
de l'époque hispano-coloniale du cen¬
tre de Mexlque — aujourd'hui en voie
de restauration —. Nul n'oubliera les
pages oü les chlens errants, affámés,
harcelés de jets de pierres, torturés par
des voyous vicieux, pénétrent en troupe
dans la Cathédrale de México, sur les
pas de leur bienfaitrice, doña Manuela,
qui implore Dieu de leur accorder le
don de parole, de donner á toutes les
créatures maltraitées au moins la torce
de se défendre, afin de montrer « que tu
n'aimes pas plus certaines créatures que
d'autres, Seigneur, car tu serais moins

Aprés « La vie quotidienne des Azté-
ques », « L'art du Mexlque anden » et
plus récemment « Les Olméques », Jac-
ques Soustelle aborde l'étude de la
plus mystérieuse des clvillsations pré-
hispaniques, celle des Mayas.

Les Mayas, si longtemps ignorés,
connaissent de nos jours une éclatante
revanche : des foules de touristes de
plus en plus denses défllent chaqué
année dans les ruines des cités mayas
du Yucatán et du Quintana Roo. Le
lecteur sédentaire partagera leur émer-
veillement en contemplant les admira¬
bles photographies en couleur d'Uxmal
de Chichón Itzá et de Tulum, qui illus-
trent l'ouvrage de Jacques Soustelle.
Mais l'histoire et la civilisation des
Mayas posent encore nombre de pro-
blémes. L'auteur s'efforce de les éluci-
der au long d'une étude magistrale qui
prend pour point de départ l'année 292
de notre ére, date gravée sur la plus
ancienne des stéles de Tikal, et qui
s'achéve en 1541 avec la conquéte du
Yucatán par les Espagnols.

Aprés avoir jeté un regard en arriére
sur l'époque formative ou prémaya,
l'auteur évoque tour á tour la premiére
floraison de la civilisation maya, á Tikal,
au Guatemala, et á Copan, au Hondu¬
ras, et les cités classiques du bassin de
l'Usumacinta, au Mexique, le grand

aimé de ceux que tu as moins aimés, et
ils diraient que tu es le Diable ».

La truculence empreinte de baroque
et l'humour féroce auxquels Carlos
Fuentes nous a accoutumés se retrou-
vent tout entier dans les trols autres
récits : dans les mésaventures du vieux
général Vicente Vergara, que son petit-
fils emméne, á l'occasion de la féte des
méres, taire la féte dans la maison de
passe de la Bandida, dans l'évolution
de Barnabé, le fils de l'ingénieur injus-
tement licencié, qui devient pistolero et
agent provocateur pour se venger de
tout le mépris dont on l'a écrasé, et
surtout dans la silhouette menue,
amoureusement desslnée par petltes
touches, de Federico Silva, le Manda¬
rín. Vieillard frileux, propre et soigné á
l'égal de M. Verdoux, collectionneur
nostalgique du passé de sa Ville, Fede¬
rico Silva périra égorgé au rasoir par
des voyous venus taire main basse sur
ses collections.

styie de Palenque et les fresques de
Bonampak, cette « encyclopédie illustrée
de la vie maya», puls l'éclosion de la
civilisation maya classique au Yucatán,
en particulier á Uxmal, et enfin aprés la
dislocation de la société maya classi¬
que, la renaissance, sous l'influence
des Taltéques, d'une civilisation post-
classlque á Chichón Itzá, au Yucatán,
vers l'an mille de notre ére.

Cet ultime éclat d'une grande civili¬
sation n'était déjá plus qu'un souvenir
lorsque les conquistadores espagnols
prirent pied au Yucatán. S'interrogeant
sur les motifs de cet effondrement,
Jacques Soustelle rejette les causes
naturelles — mutations climatologi-
ques, épidémies, famlnes — et méme
l'hypothése d'invasions d'autres peu-
ples. II explique la désintégration de la
société maya par des causes internes,
en particulier par des luttes de factions
entre les torces traditionnalisées et sa-

cerdotalés d'une part, et de l'autre, un
partí militaire, belliqueux et révolution-
naire. Les cités mayas abandonnées
ont disparu peu á peu au cours des
siécles, sous les lianes et les brancha-
ges.

Elles ne seront retrouvées qu'au
siécle dernier; et J. Soustelle retrace
aussi les étapes de cette rédécouverte.

RIRE ET PENITENCE
par Octavio Paz

Traduit de l'Espagnol
par Claude Esteban et
Jean-Claude Masson

Editions Gallimard

« Art et Histoire » : ce sous-titre révéle
l'étendue des problémes analysés dans
ce livre — le premier d'une série de
trois — qui regroupe des essais écrits
par Octavio Paz entre 1965 et 1980.

Dans ces pages, l'auteur aborde,
avec la méme lucidité pénétrante, des
thémes aussi divers que l'anthropologie
et la politique, l'histoire et la linguisti-
que, les relations nord-sud et le rite de
Beaudelaire, les sincérités de Jean-Paul
Sartre et les expériences d'Henrl Mi-
chaux ; mais ¡I revient au probléme du
complexe dialogue entre les Etat-Unis
et le Mexlque, en se demandant encore
et toujours pourquoi l'Histoire a bas¬
culé, pourquoi un tel écart s'est creusé
au XIXe siécle entre le nord industria-
lisé et le sud en développement, alors
que la société mexicaine était, au XVII®
et au XVIII® siécles, plus avancée que la
société nord-américaine.

La deuxiéme partie du livre regroupe
sous le titre de « Questions d'Esthéti-
que» une sérle d'articles qui consti-
tuent un magistral essai sur l'Art mexi-
cain, depuis les origines préhispani-
ques et l'époque vice-royale jusqu'á
Tamayo et aux artistes contemporalns.

Le deuxieme tome á paraitre pro-
chalnement sera consacré á «la langue
et la littérature ».

L'ART AZTEQUE ET SES ORIGINES
par Henri Stierlin
Editions du Seuil

Henrl Stierlin, á qui nous devons déjá
une étude sur « L'Art Maya » publiée, il
y a deux ans, nous offre aujourd'hui un
ouvrage remarquablement ¡Ilustré sur la
civilisation des Aztéques et sur ses ori¬
gines les plus iointaines. L'auteur étu-
die, en effet, les migrations orientées
nord-sud d'etnles venues primitivement
d'Asie, puis le long processus, évolutif
qui, débutant á l'époque néolithique
américaine, c'est-á-dire au cinquiéme
millénaire avant notre ére, a conduit á
l'éclosion brusque et tardive sur le
plateau de l'Anahuac, au XIVe siécle de
notre ére, de la civilisation des Azté¬
ques. Une civilisation caractérisée,
comme le remarque l'auteur par la pri-
mauté de la vie urbaine sur la vie ru-

rale. L'archétype de ces cités aztéques
est évidemment Tenochtitlán, fondée
en 1325, et qui moins de deux siécles
plus tard, apparut aux yeux d'Hernán
Cortes et de ses compagnons comme
une « Venise du Nouveau Monde » Henri
Stierlin décrit cette premiére métropole
du Mexique, mére de l'actuelle ville de
México, comme « un joyau d'équilibre ».

LES MAYAS
par Jacques Soustelle
Editions Flammarion
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